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Avant-propos.

Au début de 1933, notre excellent collègue, le Dr Louis Fage,
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, publiait une liste des
Araignées, Opilions et Chernètes cavernicoles de Belgique, établie
d'après les premiers matériaux que nous avions récoltés. Il ne
citait pas moins de 21 espèces d'Araignées, parmi lesquelles, à
côté de nombreux troglophiles, se trouvaient deux espèces tro-
globies. Un résultat aussi inespéré nous encouragea à rechercher
tout spécialement les animaux de ce groupe dans nos cavernes

et, grâce à l'extrême obligeance de M. Fage qui a étudié avec la
compétence que tous lui reconnaissent, l'abondant matériel que
nous lui avons soumis, nous sommes à même aujourd'hui de com¬
pléter dans une bonne mesure les premières indications de notre
collègue sur ce groupe si intéressant de notre faune souterraine.
Nous aurions voulu que ce second mémoire fût l'œuvre de
M. Fage, mais trop occupé par d'autres travaux, celui-ci nous
a demandé de l'écrire nous-même. Est-il nécessaire de dire que,
sans l'aide et les conseils du savant arachnologue, nous ne l'au¬
rions jamais tenté ?
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I. ARANEAE.

1. Généralités.

Le nombre de nos cavernicoles de cet ordre est actuellement
de 80, répartis dans cinq familles :

Dictynidae 1
Dysderidae 1
Theridiidae 1

Argiopidae :

Erigoninae 10
Linyphiinae 0
Tetragnathinae 8

Agelenidae 5

Mais il faut remarquer qu'une seule de ces familles, celle des
Argiopidae, contient de bons troglophiles et des troglobies. Les
quatre autres n'ont dans nos grottes que des représentants tro-
gloxônes ; si quelques Tegenaria particulièrement régulières dans
nos cavernes peuvent, à la rigueur, être tenues pour des troglo¬
philes, ce ne sont toutefois que des cavernicoles de la région
éclairée. Il est intéressant de constater que quelques représen¬
tants de ces familles fréquentent nos cavernes, mais il est certain
ou du moins très probable que jamais une de ces Araignées ne
fera souclie de troglobie. Comme d'autre part, leur présence dans
le domaine souterrain s'explique suffisamment, pour la plupart
d'entre elles, par le fait que, à l'extérieur des grottes, ces espèces
recherchent les lieux humides, nous ne nous y arrêterons pas

plus longtemps dans notre introduction,
La famille des Argiopides mérite de retenir notre attention.

Non seulement elle fournit à la faune cavernicole de notre pays
un contingent important d'espèces (22 sur 80), dont nos seuls
troglobies et même nos seuls bons troglophiles, mais de plus,
nombre d'Araignées de ce groupe sont parmi les animaux les
plus répandus et les plus communs dans nos cavités. Ainsi, on
peut citer les Meta, et Nesticus cellulanus Cl. que l'on est à peu
près certain de rencontrer dans la zone éclairée de toutes les
grottes. En outre, plusieurs formes qui fréquentent les régions
obscures comme Lept-yphantes pallidus O. P. Cb. et Porrhomma
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Proserpina E. S., ne sont pas moins abondantes dans beaucoup
de stations.

Les trois sous-familles qui ont des espèces cavernicoles eu
Europe sont bien représentées chez nous. Quant aux Argiopinae,
nous n'en avons jamais rencontrés, mais leur présence dans les
cavernes est toujours absolument accidentelle.

Troglobies Troglophiles Trogloxèues Total

Erigoninae . 3 4 3 10

IJnyphiinite . li 3 S)

Telrugnnihinue .
— 3 3

Total 3 13 li m

Le tableau ci-dessus montre que seule la tribu des Erigoninae
a des représentants troglobies dans notre pays, qui, pour assez
récents qu'ils soient, n'en sont pas moins remarquables dans
une région où les troglobies terrestres sont si rares. Et chose plus
intéressante encore, les Erigoninae, à côté de ces espèces déjà
reléguées exclusivement dans la faune souterraine, nous en mon¬
trent d'autres en train de réaliser actuellement cette adaptation,
ce qui nous permet de supposer que, dans un avenir plus ou moins
éloigné, le nombre de troglobies de ce groupe sera plus impor¬
tant. C'est qu'en effet, il semble bien que presque toutes les
espèces du genre PorrhOmma sont engagées dans une orthogénèse
qui, un peu plus tôt pour les unes, un peu plus tard pour les
autres, confinera définitivement dans l'habitat cavernicole un

certain nombre de leurs descendants. Cela est déjà complètement
réalisé chez Porrhomma llosenlmueri Kocii, apparentée à P. mi-
erophthalmum Camb. ; cette dernière a elle-même, à côté de la
forme typique épigée, une forme subanophthalme exclusivement
cavernicole, fréquente dans les grottes françaises et dans les
nôtres.

Le cas de P. Proserpina E. S. est un peu plus compliqué.
D'après Fage (1931, p. 159), la forme typique de ce groupe,
P. pygmaeum Bl. mène une existence exclusivement épigée dans
toute l'Europe : là forme Proserpina s. str. habite beaucoup plus
souvent les grottes et est en général bien plus lucifuge que la
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précédente; mais dans quelques grottes, à côté de P. Proserpina
s. str., on trouve des exemplaires subanoplithalmes et de colora¬
tion très pâle (f. m pops) qui représentent un stade d'adaptation
plus avancé à la vie souterraine et qui doivent être tenus pour
une forme troglobie de cette espèce.

D'autres espèces enfin sont identiques à elles-mêmes dans les
grottes ou dans leurs habitats épigés. C'est le cas chez Por-
rhomma egeria E. S., espèce eudogée et cavernicole à yeux ré¬
duits ; nous pouvons aussi citer ici P. Carnphclli Camiïiï. qui vit
à l'extérieur en Grande-Bretagne où elle ne se trouve que dans
les régions élevées et qui n'est encore connue que des grottes
belges sur le continent.

L'exemple qui nous est fourni par cette dernière espèce n'est
du reste qu'un cas particulier d'un fait beaucoup plus général,
à savoir la similitude qui existe entre notre faune araclmologique
cavernicole et celle, épigée, de régions plus septentrionales, et
particulièrement des lies Britanniques. Nombreuses sont les
espèces de notre liste — et surtout parmi les Erigoninae — qui
vivent à l'air libre en Angleterre et qui ne se rencontrent guère
sur le continent que dans les grottes ou dans d'autres habitats
très humides, comme les mousses ou le milieu endogé.

On est par conséquent très tenté d'admettre, avec Fage (19.31),
que ces espèces, originaires de régions plus septentrionales que
les nôtres, régions où l'humidité leur permet une existence épi¬
gée, n'ont pu coloniser nos pays qu'en s'adaptant à la vie sou¬
terraine à laquelle elles étaient du reste en quelque sorte
préparées, puisque, dans les pays du Nord de l'Europe, certaines
d'entre elles pénètrent déjà dans les grottes ou dans d'autres
habitats liypogés. Mais ces mœurs hypogées, facultatives dans
le Nord de leur aire de dispersion, sont devenues obligatoires
dans les pays plus méridionaux où l'humidité n'est plus suffi¬
sante en toutes saisons pour leur permettre le même mode de vie.

Et ceci nous amène à une autre constatation. C'est que, malgré
la richesse de notre faune cavernicole en Araignées, si l'on com¬

pare celles-ci aux autres groupes terrestres, malgré la présence
chez nous de plusieurs troglobies de cet ordre, ces faits ne sont
nullement embarrassants pour l'hypothèse qui tend à expliquer
la pauvreté de notre faune souterraine par l'éloignement du cen¬
tre de dispersion des lignées tyrrhéniennes. En effet, il n'y a
chez nous aucune Araignée troglobie d'origine méditerranéenne.
Les Leptonetaf par exemple, y font complètement défaut. Nos
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Araignées troglobies nous viennent d'ailleurs. Loin d'être des
formes méridionales, ce sont au contraire des espèces d'origine
septentrionale. Et cette conclusion montre que, si incontestable¬
ment les anciens massifs de la Méditerranée ont été les centres
de dispersion les plus importants de nombreuses lignées de tro¬
globies, ils n'ont pas été les seuls.

Il semble qu'il en ait existé au moins un autre dans le Nord
de l'Europe, à partir duquel se sont répandues certaines Arai¬
gnées cavernicoles comme les l'orrhoinmci et sans doute aussi
les Plaesiocraerus.

Il n'est toutefois pas possible, actuellement, de le localiser
avec quelque précision, ni non plus de fixer l'époque à laquelle
s'est effectuée cette dispersion. Le fait toutefois que plusieurs
formes se rattachent étroitement les unes aux autres, la facilité
avec laquelle nous pouvons fixer la parenté de la plupart d'entre
elles, cette évolution qui se fait pour ainsi dire sous nos yeux
semblent montrer que le moment de la dispersion du groupe n'est
pas tellement éloigné de nous, pas autant en tous cas que celui
des vieilles lignées tyrrliéniennes. Quoi qu'il en soit, si vraiment
ce centre septentrional a existé, il y a lieu de prévoir que des
animaux cavernicoles d'autres groupes pourront y être rattachés.

2. Les Araignées et les conditions d'existence dans les grottes.

A. Conditions météorologiques : Les Araignées tiennent une
place très importante dans nos grottes, non seulement par
le nombre de leurs représentants, mais aussi par l'abondance
et la régularité de beaucoup d'entre elles. Il n'est pas
douteux que, parmi les facteurs du milieu souterrain, ce
soit l'humidité qui joue, et de loin, le rôle prépondérant
et qui permette d'expliquer la présence de si nombreuses
espèces de ce groupe dans nos cavernes. Cela est certain poul¬
ies Araignées troglobies et troglophiles que nous citons, et quant
aux espèces qui sont signalées ici pour la première fois dans le
domaine souterrain, il est facile de voir que toutes fréquentent
dans la nature épigée des milieux très humides. Est-ce à dire
que les autres facteurs comme l'obscurité et la température basse
sont négligeables. Non, mais leur rôle est certainement secon¬
daire. Il est probable qu'ils limitent plutôt le nombre des immi¬
grants dans les grottes.

Ne pénètrent dans les cavernes que les Araignées qui sont mal
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protégées contre l'évaporation par des téguments trop perméa¬
bles et qui, de plus, peuvent supporter une température assez
basse et, sinon vivre dans l'obscurité absolue, du moins se con¬
tenter de la pénombre des entrées. Oe sont donc, en quelque sorte,
des animaux dégénérés qui s'éteindraient inévitablement s'ils ne
trouvaient dans certains milieux comme les cavernes, les mousses,
le domaine endogé, des conditions telles que leur infirmité ne
les incommode plus.

II. 'Nourriture : Mais ce n'est pas tout que d'avoir un gîte, si
favorable soit-il ; il faut encore trouver à se nourrir. De quoi
peuvent vivre ces carnassiers dans les grottes ? La question se
pose d'une manière très différente suivant que l'on considère les
Araignées des régions profondes ou celles des entrées.

Les Meta, les Nesticus et les Tegenaria sont les représentants
les plus marquants de la faune des entrées. Ils abondent dans
la zone éclairée, dans les anfractuosités de la muraille et au
début des galeries latérales. A ces troglopliiles de l'association
pariétale, il faut ajouter un petit nombre d'espèces, toujours
les mêmes, que l'on rencontre régulièrement dans les détritus
végétaux accumulés aux entrées des grottes. Les Argiopides de
la sons-famille des Linyphiinae sont particulièrement caractéris¬
tiques de cet habitat.

Les Diptères trogloxènes qui s'amassent en foule sur les parois
des entrées des grottes, surtout pendant la bonne saison, four¬
nissent aux Tetragnathinae une proie facile et toujours renou¬
velée. Ces Diptères trogloxènes sont moins abondants en liiver,
car les familles qui y sont le mieux représentées, les Ilélomyzides
et les Borborides, disparaissent avec la venue de la mauvaise
saison, mais les Culicides et les Fungivorides restent suffisam¬
ment communs toute l'année pour nourrir dix fois plus d'Arai¬
gnées que n'en héberge la région éclairée des cavernes. Les petites
Araignées qui fréquentent les débris ligneux et les tas de feuilles
mortes, trouvent en tout temps, dans ces détritus, les petites
proies qui leur conviennent.

Il semblerait que le sort des espèces qui vivent dans les gale¬
ries profondes fût moins enviable. En effet, les Diptères qui
pénètrent au fond des grottes (quelques Sciarides, Phorides et
Borborides troglophiles) sont bien moins nombreux en espèces
et en général infiniment plus rares en individus que les troglo¬
xènes des entrées. Nous connaissons pour notre part plus d'une
grotte où il faut bien chercher pour rencontrer une seule mouche,
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et dans lesquelles les petites Araignées (Porrhomma) ne sont ce¬
pendant pas beaucoup moins communes que dans les cavités riches
en Diptères. Aussi, nous ne croyons pas que les Diptères eonsti
tuent le menu normal de ces espèces ; ce sont les Collemboles, com¬
muns presque partout, qui sont leur peoie habituelle, d'une cap¬
ture très aisée puisque les espèces les plus abondantes dans les
grottes 11e sautent pas et ne se déplacent qu'avec une extrême len¬
teur. Ce n'est pas là une supposition purement gratuite, car nous
avons vu quelquefois de petites Erigonines tenant un Collembole
entre leurs pinces, et il est facile d'observer que, dans le voisi¬
nage des rassemblements de Collemboles, il existe de nombreuses
petites toiles de Porrhomma ; ces toiles sont généralement tissées
dans les creux des stalagmites, entre les pierres, et surtout,
situation particulièrement significative, sous des morceaux de
bois ne touchant pas le sol par toute leur surface, habitat très
recherché par les Collemboles.

Il ne semble pas qu'il existe d'Araignées franchement guano
bies. Certes, 011 observe souvent certaines espèces en grand nom¬
bre dans le voisinage des excréments de Mammifères ; cela s'ex¬
plique par l'abondance des proies dans ces endroits. Mais aucune

espèce n'est spéciale, ni même simplement caractéristique de
l'association des guanophiles. E11 réalité, comme le note très bien
Jeannel (192G, p. 65), tous les Aranéides troglophiles et troglo-
bies peuvent se rencontrer dans ces conditions.

3. Conclusions.

1. Nos Araignées cavernicoles présentent un grand intérêt, par
leur abondance, par les nombreux troglophiles et les troglobies
de ce groupe qui colonisent nos grottes.

2. Il n'y a pas chez nous d'Araignées troglobies d'origine mé¬
diterranéenne. Nos troglobies auraient plutôt une origine sep¬
tentrionale.

3. La biologie des trois tribus des Argiopidae est assez diffé¬
rente; si l'on s'en tient aux espèces qui fréquentent nos cavernes,
on peut voir que :

a) Les Tetragnathinae sont des troglophiles de la région éclai¬
rée des grottes; ils font partie de l'association pariétale des
entrées ;

h) Les Linyphiinae fournissent surtout les troglophiles et les
trogloxènes des détritus végétaux des entrées des cavernes ;
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FAMILLES ESPÈCES

Allemagne

^ ^
T. :
.Si | ce

C

lX

—

ZL
©

ai
t.

5 s «
a

©

f- S y V. C
a c8 P câ •© ©
ce 03 X

■f
-u

ai

?
eè 1

Dietynidae Amaurobius ferox. .

Dysderidae Ilarpactes Ilombergi . .

Theridiidae Robertus neelectus

Argiop. Erigoninae Oedotliorax agreslis .

Leptorlioptruui liutliwaili
Gonatium rubellum

Plaesiocraesus lusiscus .

Blaniargus lierbigrada .

Porrliomma Proserpina.
Porrhomma micropbtlialmuin
Porrliomma Campbelli .

Porrliomma egeria
Porrliomma Rosenliaueri

Linyphiinae . Centromerus Lerutlii. .

Centromerus prudens
Macrargus ru lus .

Omeotides abnormis.

Ischnypliantes rurestris.
Leptypliantes leprosus .

Leptyphautes pallidus
Leptypliantes tenuis .

Leptypliantes Zimmerinani
Tetragnalhinue . Nesticus cellulanus .

Meta Menardi ....

Meta Merianae ....

Agelenidae Tegenaria atrica .

Tegenaria silvestris .

Tegenaria torpida
Coelotes terrestris

Halinia lielveola .

+ j- +;mA? H? H-

—j4——f
4- H—+:+

+ + È-
+ +

+ +. + -h
+ + + +

+;- - -

+ - +•
i— + —!

Total 30



ET DU LIMBOURG HOLLANDAIS. XXVIIe CONTRIBUTION: ARACHNIDA 9

©

'>
ce

©

Si
©
©

©
X \
«

s-
C c

et
Si

fc X
• ^

©

tt
ci
a

©

|ï
M K
O ^
"7.
O —

+ -

.+ ■ +
: +

-
- + -

+ - + -

-
_ + _

p.; - | ■+ j -
fi + | + | +
: + + 1 +

+
+

S
+

- - - +
+ - + +

! i

+ + +
+ + + +
+ + + +

Belgique

©

"5
•© X

X
©

bL © "^2
©

< *3

O

3 et

1

I

1

1

9

2

10

4

2

I

I

1

V.
d

G —

Si ®

'K +3w
s-

X
X Ci :

® c

S>£
© o*t

t +

il -i -H

4 +
14 i ++
12 ! +

7 +
1 +

I +
1 +

BIOLOGIE

Trogloxène
Trogloxène
Trogloxène
Trogloxène
Trogloxène
Trogloxène
Troglobie
Troglophile
Troglophile (I)
Troglobie
Troglophile
Troglophile
Troglobie
Troglophile
Troglophile
Trogloxène
Troglophile
Trogloxène
Troglophile
Troglophile
Trogloxène
Troglophile
Troglophile
Troglophile
Troglophile
Trogloxène
Troglophile
Trogloxène
Trogloxène
Trogloxène

S ; 10 S IU 1) 3

(I) La forme myops est troglobie.
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c) Les Erigoninae peuplent essentiellement les régions pro¬
fondes de nos cavités de nombreux troglophiles et de quelques
troglobies. C'est dans ce groupé que l'on trouve, chez nous, les
cavernicoles les plus évolués.

4. L'examen du tableau (p. 8) montre qu'il existe des diffé¬
rences très considérables entre la faune araclinologique de nos
grottes naturelles et celle des cavités artificielles du Limbourg
belge.

Des 30 espèces du tableau, 24 vivent dans nos grottes natu¬
relles, 10 seulement ont été trouvées dans nos carrières souter
raines, et il n'y a que 4 espèces qui soient communes aux deux
types de cavités.

Remarquons particulièrement l'absence totale dans les caver¬
nes artificielles de Belgique des Arr/iopidae Erigoninae, c'est-à-
dire précisément de la sous-famille qui fournit à la faune caver
nicole de notre pays ses éléments les plus caractéristiques.

Ce sont les Linyphiinae qui sont le mieux représentés dans ces

carrières, mais nous savons que là plupart des espèces de ce
groupe sont des hôtes des entrées des grottes.

5. Si l'on veut comparer notre faune araclinologique caverni¬
cole à celle d'autres pays d'Europe, on peut voir, d'après notre
tableau, que c'est avec l'Allemagne et la France que nous avons
le plus d'espèces communes. Viennent ensuite la Roumanie, l'Es¬
pagne, la Hongrie et la Bulgarie. Les autres régions ne suivent
que d'assez loin. Cette comparaison n'a toutefois pas grande va¬
leur, car il s'en faut de beaucoup que les études biospéolcgiques
aient été poussées aussi loin dans ces différents pays.

Le tableau fait aussi ressortir la fréquence de chaque espèce
chez nous.

Par ordre de fréquence décroissante, nous avons :

Nesticus cellulanus Cl 15 grottes
Meta Menardi Latr. ...... 12 »

Leptyplvantes pallidus Cn 12 »
Porrhorntna Proserpina E. S. . 10 »

Tegenaria silvestris L. K 8 »
Meta Merianae Scop 7 »

Porrh. microphthalmum. Cn. . . . )
Leptyph. leprosus Ohl ( 4 »

Leptyph. Zimmermanni Bi i
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4. Liste des Araignées fréquentant les grottes de Belgique.

Fam. DICTYNIDAE.

Gen. Amaurobius.

A. barbatus E. S. et A. oerberus Fage sont connus des grottes
d'Espagne. A. fenestralis Ströem a été trouvé dans les cavernes
des Alpes françaises, d'Italie (Fage, 1931, pp. 217, 218) et de
Pologne (Demel, 1918, p. 056).

I. Amaurobius ferox Walckenaer (Fage, 1933, p. 53).
Ben-Ahin : « Ravin de Solieres », Trou Manto (B. 6), 20 III-

1932, cJ et Ç, dans la région éclairée.

Tror/loxène: Espèce commune partout, se rencontrant souvent
dans les caves ; elle fréquente aussi les grottes en France (Fage,
1931, p. 218), en Allemagne: Sel îleswig-IloLstein (Moim, 1930)
et en Hongrie (Kot.osvar v, 1928, p. 112).

Des spécimens jeunes et indéterminables de ce genre ont été
récoltés à Marclie-en-Famenne, Trou du Renard (B. 15), 18-VII-
1933 et ibid., Trou des Nu tons iB. 32), 28-VII-1933.

Fa m. DYSDERIDAE.

Gen. Harpactes.

II. lepUlus a été signalé par Büttner (1933) d'une grotte de
Saxe. L'espèce suivante fréquente plus souvent les grottes où
elle ne pénètre d'ailleurs pas très profondément.

1. Harpactes Hombergi Scopoli.

Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933, à l'entrée de
la grotte, sous des détritus.

Trogloxène : Jeannel (1.920, p. 142) et Fage (1931, p. 222)
citent cette espèce d'une grotte de l'Isère, en France; elle a en
outre été trouvée dans les grottes de Hongrie (Kolosvary, 1928,
p. 111). Falcoz (1914, p. 35) a rencontré cette espèce dans des
nids de Taupes.
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Fam. THERIDIIDAE.

Gen. Robertus.

On connaît des représentants troglohies ( R. Mumurici E. S.
en France et R. cantabricus Page, en Espagne) et troglophiles
(R. lividus Bl. en France et /'. truncorum L. K. en France et en

Roumanie) de ce genre; Fespèce (pie nous avons trouvée dans
nos cavernes n'avait pas encore été citée des grottes, mais sa
présence dans le domaine souterrain n'a rien de bien étonnant,
car c'est une forme qui habite généralement les lieux humides,
comme le R. lividus Bl.

1. Robertus neclectus O. P. Cambridge (Fage, 1933, p. 53).
Rochefort: Trou du Xou Molin (B. 17), l-IX-1932, 1 cf.
Trogloxène.

Fam. ARGIOPIDAE.

Su bfam. ERIGONINAE.

Gen. Oedothorax.

1. Oedothorax agrestis Blackwali. (Fage, 1933, p. 53).
Rochefort: Trou du Nou-Moliu (B. 17), l-IX-1932, Ç.
Trogloxène.

Gen. Leptorhoptrum.

1. Leptorhoptrum hutwaiti Cambridge (Fagio, 1933, p. 53).
Rochefort: Trou du Non .Molin (B. 17), l-IX-1932, cf.

Trogloxène.

Gen. Gonatium.

1. Gonatium rubellum Blackwali. (Fage, 1933, p. 53).
Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),

21-IY-1932, $.

Trogloxène.
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Gen. Plaesiocraerus.

1. Plaesiocraerus lusiscus E. Simon (Fage 1033, p. 53).
M arche - en -Fam e1111 e, « Fond des Yaulx », Trou du Renard

(B. 15), 5-Y-1932, | ; 18-VII-1933, 9 ;
Grotte de Eemoucliamps (B. 35), 22-1X 1933, â 9 ; 1 l-I 1031.

o* 9, surtout commun dans la galerie du Lac Pactole.
Troglobie : Cité de deux grottes de Westpha-lie: Kluterthôhle

(LeîNGEESoonr, 1031a) et Berghauser-Höhle (Grierexburg,
1934), P. lusiscus est seulement connu, en outre, de quelques ca¬
vités du Sud de la France : en Ariège, dans les Hautes-Pyrénées
et dans les Basses-Pyrénées (Jmannel, 1926, p. 143; Fagio, 1931.
p. 225). Il n'a jamais été trouvé en dehors des grottes, mais on
doit le tenir pour un troglobie relativement récent, car ses carac¬
tères d'adaptation sont peu prononcés : ses yeux sont réduits,
mais toujours visibles et sa coloration est faible.

Il est assez curieux de constater combien les deux stations cou

nues de cette espèce dans notre pays offrent des conditions
différentes : l'une, le Trou du Renard, est une très petite cavité
d'une dizaine de mètres de profondeur, fréquentée par les Blai¬
reaux ; P. lusiscus y vit aussi bien dans la région d'entrée rela¬
tivement sèche que dans la petite galerie obscure et assez
humide; l'autre est une de nos plus grandes cavernes, et cette
Araignée s'y trouve dans une des galeries les plus reculées, extrê
mement humide.

Nous avons récolté des exemplaires 9 9 d'une autre espèce
fortement pigmentée de ce genre dans la salle d'entrée de la
Grotte de Hohière (B. 21) à Aisne-Heydt-lez-Bomal, le 10-VII-
1933.

Gen. Blaniargus.

On connaît un Blaniargus troglobie (B. cupidon E. S.) de
quelques grottes du Sud de la France et d'Espagne.

1. Blaniargus herbigrada Cambridge (Fâge, 1933, p. 53).
Rochefort : Grotte de Tridaine (B. 20), 5-IX-1932, 9 ;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, Galerie de la

Grande Fontaine (n' IllA), c?9.
Troglophile: Fâge (1931, p. 226) le mentionne des grottes de

Roumanie et Büttner (1026, 1933) le cite d'une cavité artifi
cielle de Saxe.
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Geu. Porrhomma.

La systématique de ce genre est extrêmement embrouillée. Ce
n'est que tout récemment que Lage a mis un peu d'ordre dans
nos connaissances sur ce groupe très intéressant. Aussi, la plu
part des déterminations anciennes sont-elles plus que douteuses.

En plus des cinq espèces de Porrhomma que nous citons des
grottes de notre pays, on peut encore espérer y rencontrer
P. subterraneum E. S., que Ré m y (1932, p. (10) a signalé de la
Grotte de Sainte-Reine, en Meurthe-et-Moselle.

1. Porrhomma Proserpina E. Simon (Fage, 1933, p. 53).
Ivoz-Ramet: Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 10-IV-

1932, d 9 ; 29-1X-1932, <5 9; 16-XII 1932, $; 12-111-1933,
S 9 ; 5-XI-1932, â 9, très abondante dans toute la grotte ;

Eliein: Grande Caverne d'Engilioul (B. 5), 26-11-1933, <? $ ;
12-111-1933, â 9 ; 6-VIII-1933, 9, surtout dans la Grande Salle;

Ben-Aliin ; Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 6-1-1931 â.
forme subanophtlialme, au fond de l'Abîme;

Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),
21-1V-1932, ? ; 23-X-1932, dl ; 12-11-1933, â 9 ;

Rochefort : Trou de Nou-Molin (B. 17), l-IX-1932, S 9 ; 22 VII-
1933, ? ;

Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne (B. 25), 20-XI-1932,c? 9 ;
Grotte de Remouchqmpg (B. 35). 22-IX-1933, 9 ,

Rochefort: Grotte de Pré-au-Tonneau (B. 37), 30-1X 1933. 9,
dans la galerie supérieure ;

Grotte de Ifan-sur-Lesse (B. 38), 3 et 5-X-1933, Galerie de la
Grande Fontaine (n° 111 A), <<" 9, forme typique et f. subanoph¬
tlialme ; dans des débris ligneux et des feuilles mortes au lieu
dit « Le Styx » (n° 116) <5 9 ; Salle du Dôme (n° 119) c?9, el
Salle des Mamelons, <5 9 ;

Lustin : Grotte inférieure de Chauvaux (B. 40), l-l V-19311 <5 9.

Troglophile: Citée de nombreuses grottes de Saxe (Butiner,
1926, 1933; Donner, 1928). Fage (1931, p. 227) la mentionne
des grottes de toute la France, d'Espagne, d'Italie, de Yougo¬
slavie et de Roumanie. C'est de loin l'espèce du genre la plus
répandue et la plus commune dans les cavernes d'Europe. On
l'aurait même trouvée dans une mine de charbon en Angleterre
(Denis, 1932, p. 269).
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La forme subanophthalme que nous avons prise dans deux
grottes (B. 6 et B. 38) et qui se trouve parfois avec la forme
typique, est connue des Pyrénées françaises (Page, 1931, p. 159)
et de l'Irlande (Jackson, 1912). Cette forme à yeux réduits n'a
jamais été observée en dehors des grottes et peut être considérée
comme troglobie.

2. Porrhomma microphthalmum Cambridge (Page, 1933.
p. 53).

Ben-Ahin : Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 20 III
1932, ? ;

Esneux : Massif de lleauregard, Grotte de Monceau (B. 10),
12111933, 9 ;

lîocliefort: Grotte en l'ente (B. 18j, 20- VII-1933, 9 ;
Grotte de Eemouchamps (B. 35), 22-IX-1933, 14-1-1934, cl 9,

surtout dans la Salle de la Dame Blanche et dans la Galerie du
Lac Pactole, en ce dernier endroit, en compagnie de Plaesio-
craerus lusiscus E. S.

Troglobie : Dans toutes ces grottes, P. microphthalmum Cn.
est uniquement représenté par sa forme subanophthalme qui est
strictement cavernicole.

On a signalé cette espèce, mais sans spécifier s'il s'agit de la
l'orme à yeux réduits, dans les grottes de Rhénanie (Griepen
nuitg, 1933 a) et de Westphalie (Lengersdore, 1930, 1931 a,
1932-33) ; toutefois ces indications sont sujettes à caution, car
l'espèce est très facile à confondre avec P. Proserpina E. S. qui,
chose curieuse, n'a pas été signalée des grottes de ces deux ré¬
gions d'Allemagne où pourtant elle doit très probablement être
commune.

Page (1931, p. 227) cite P. microphthalmum On. d'un petit
nombre de cavernes en France et en Roumanie; Jameson (1896)
la mentionne d'Irlande.

3. Porrhomma Campbelli P. Cambridge (Page, 1933, p. 53).
Ivoz-Eamet: Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 29-IX

1932, 2 d d ; 5-XÏ-1933, 9 ;
Abîme de Comblain-au-Pont IB. 27), 26-111 1933, 9-
Troglophile : Jusqu'à ces derniers temps, on croyait cette

espèce propre à la faune épigée de la Grande-Bretagne. Les deux
grottes belges citées ci-dessus sont actuellement ses seules sta-»
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rions continentales connues. Elle est du reste très rare dans ces

cavernes; les 2 d d et la 9 de la Caverne aux Végétations (B. 2)
ont été trouvés au milieu d'un grand nombre de P. Proserpina
E. S.

4. Porrhomma egeria E. Simon (Page, 1933, p. 53).
Ivoehet'ort : Grotte de Tridaine iB. 20), 5-IX-1932, 2 de?.
Troglophile : Citée d'Allemagne, dans de nombreuses grottes

de Bavière (Enseix, 1900; Sföckek, 1926) et du Wurtemberg
(Lampert, 1908) et de quelques cavernes de Pologne (Demel,
1918, ]). 656), indications que nous donnons sous toute réserve,
d'autant plus que la plupart sont anciennes. Page (1931, p. 226;
mentionne P. egeria E. S. des grottes de France et de Roumanie.

5. Porrhomma Rosenhaueri L. Koch.

Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de lloliière (B. 21), 16-V11
1933, d 9, assez commune dans toute te grotte dans les creux des
stalagmites.

Troglobie: Connue de quelques grottes du Sud de l'Allemagne,
en Bavière et dans le Wurtemberg. Elle a été décrite d'une ca¬
verne de Bavière : 1a Grotte de Muggelclorf (Koch, 1872, p. 128).
Page (1931, p. 228) la cite en outre, avec doute, d'Italie, dans
la Grotte de Luegg (prov. de Trieste). Pan et Maschke (1935,
p. 14) l'auraient trouvée dans la « Wolmsdorfer Tropsteinhölile »
en Silésie. Enfin Kolosvary (1928, p. 110) la signale des grottes
de Hongrie et Drensky (1931, p. 40) de Bulgarie.

Subfam. UNYPHIINA M.

G eu. Centromerus.

Une dizaine d'espèces de ce genre fréquentent les cavernes en
Europe. Parmi elles, il existe de véritables troglobies, mais il
ne paraît pas y en avoir chez nous.

1. Centromerus Leruthi Page (1933, p. 54).

Marcbe-en-Famenne : « Fond des Yaulx », Trou du Renard
(B. 15), 5-V-1932, 1 d.

Troglophile : Cette espèce n'est encore connue que par le type.
Nous ne croyons cependant pas qu'il s'agisse d'une forme tro¬
globie, car elle ne présente pas de caractères d'adaptation au
milieu souterrain.
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2. Centromerus prudens O. P. Cambridge.
Petit Lanave : Grotte-Carrière du Château i B. 36), 23-IX-

1933, d $.

Troglophile : Assez commun dans la région éclairée de cette
cavité artificielle. On l'a signalé des grottes de France et d'Es¬
pagne (Fage, 1931, p. 23).

Gen. Macrargus.

1. Macrargus rufus Widei: (Fage, 1933, p. 53).
Ben-Aliin : Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 20-111-1932.

à l'entrée de la grotte.

Trogloxène.

Gen. Orneotides.

1. Orneotides abnormis Blackwale.

Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36), 2.3-IX-
1933, ?.

Troglophile: On a trouvé cette espèce dans quelques grottes de
France (Fage, 1931, p.230) et dans une grotte de Rhénanie (Grie-
pexburg, 1933, p. 331). De plus, M. R. Husson a eu l'amabilité
de me faire savoir qu'il l'avait rencontrée dans une ardoisière
des Ardennes françaises. D'après Jeannel (192G, p. 114), cette
Araignée vit dans les forêts, sous les grosses souches humides.

Gen. Ischnyphantes.

1. Ischnyphantes rurestris C. Koch.

Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933, à l'entrée, sous
un morceau d'étoffe, 9.

Trogloxène : Drexsky (1931) la cite d'une grotte de Bulgarie.
Gen. Leptyphantes.

Une bonne vingtaine de Leptyphantes fréquentent les cavernes
en Europe. Dans notre pays, les espèces cavernicoles de ce genre
sont surtout fréquentes dans la région éclairée des grottes. Il
n'y a guère que L. pallidus qui se rencontre fréquemment dans
les galeries profondes.
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1. Leptyphantes leprosus Ohleet (Fage, 1933, p. 53).
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière (B. 1), 14-VIII-1932, d 9 ;
Rochefort : Trou du Nou-Molin (B. 17), l-IX-1932, d :
Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933, <J $ ;
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36), 23-IX-

193-3, c?9.
Troglophile : Espèce très commune partout, assez fréquente

aux entrées des grottes, particulièrement dans les cavités arti¬
ficielles du Limbourg belge.

En Allemagne, Spöcker (1930, p. 10) l'a cité des grottes de
Bavière et Büttnkr (1920, 1933) de Saxe. Fage (1931, p. 235)
le signale de France et d'Espagne ; Absolon (1913) le mentionne
des Balkans, Kolosvaux (1928) de Hongrie, Drensky (1931) de
Bulgarie.

Denis (1930 et 1932) a également rencontré cette espèce dans
des houillères du Nord de la France.

2. Leptyphantes pallidus O. P. Cambridge (Fage, 1933, p. 53).
Ivoz-Ramet: Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 6-III-

1932, 2 ; 10-IV-1932, d ; 29-IX-1932, ? ; 12-111-1933, d 2 ;
5 XI-1933, d 9 ;

Ibidem : Trou du Diable (B. 3), 6-III-1932, d ;
Ehein : Grande Caverne d'Engihoul (B. 5), 26-11-1932, 9 ; 12

li I 1933, 9 ; 0 VI11-1933, d 9 ;
Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15). 18-VII-1933, d 9 ;
Rochefort : Trou du Xou-Moliu (B. 17), 22-VII-1933, 9 ;
Rochefort : Grotte en Pente (B. 18), 20-VII-1933, d 9 ;
Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Holiière (B. 21), 16-VII-

1933, d 9 ;

Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933, à l'entrée, 9 ;
Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou des Nutons

(B. 32), 28-VII-1933, 9 ;
Grotte de Remouchamps (B. 35), 22-IX-1933, d 2 ; 14-1-1934,

c? 9 ;
Rochefort: Grotte de Pré-au-Touneau (B. 37), 30-IX-1933, à

l'entrée, d 2 ;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, dans lia Galerie de

la Grande Fontaine (n° 111 A), 9.

Troglophile : Espèce répandue dans une grande partie de l'Eu
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rope, souvent muscicole, se trouvant aussi dans les caves. Hesel-
ii vus (1913) l'a rencontrée une fois dans un nid de Taupe.

C'est une des Araignées les plus fréquentes dans les grottes
où elle habite aussi bien la zone éclairée que les régions pro¬
fondes. On l'a citée des grottes de presque toute l'Europe. En
Allemagne, on l'a trouvée en Bavière (Enslin, 1906 ; Koch, 1872 ;
Spöcker, 1930 a), en Rhénanie (Giuepenburg, 1933 a; Lengeiis-
dokf, 1932-33), en Westplialie (Lengerkdorf, 1931 a ; Griepen-
p.urg, 1933), en Saxe (Donner, 1928) et dans le Wurtemberg
Lampert, 1908). Fax et Maschke (1935, p. 35) la mentionnent
d'une grotte de Moravie. En France, Hém y (1932, p, 61) l'a
signalée de la Grotte de Sainte-Reine en Meurtlie-et-Moselle.
Fage (1931, p. 235) la cite d'un grand nombre de cavités de
toute la France, d'Espagne, de Roumanie et même d'Algérie.
On la connaît encore de Hongrie (Kouosvary, 1928, p. 112), de
Bulgarie (Drexsky, 1931, p. 10) et d'Irlande (Jameson, 1896).

3. Leptyphantes tenuis Blackwali,.

Lanaye : Grotte supérieure ( B. 23), 23 IX-1933, à l'entrée, sous
un morceau d'étoffe, 9-

Trogloxène : Drensky (1931, p. 12) cite cette espèce d'une
grotte de Bulgarie.

1. Leptyphantes Zimmermanni Blackwall.
Marclie-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15), 1S-VII-1933, dans des débris végétaux, à l'entrée de la
grotte, d 9 ;

Rochefort : Grotte en Pente (B. 18), 20-VH-1933, à l'entrée,
dans ltes feuilles mortes, 9 ;

Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou des Nutons
(B. 32), 28 VII-1933, à l'entrée, d 9 ;

Rochefort: Grotte de Préau-Tonneau (B. 37), 30-IX-1933, à.
l'entrée, dans les débris végétaux, d 9.

Troglophile : Espèce commune à l'extérieur dans les feuilles
mortes, les vieilles souches, etc., fréquentant souvent les entrées
des cavernes, où on la trouve surtout dans les débris végétaux.
Fage (1931, p. 237) la cite des grottes de Roumanie, d'Espagne,
du Portugal et de France.
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S u bfa m. TETRA GNA TUINAE.

Oen. Nesticus.

1. Nesticus cellulanus Clerck (Fage, 1933, p. 53).
Ivoz-Ramet : Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), G XII

1931, $ ;
Ben-Ahin : Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 20 III

1932, 9 ;
Forêt : Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7) et

droite (B. 8), 5-X-1930; 12-X-1930; 11 X1 1930; l-V-1932, d 9 :
Grotte de F 1ère - lez - Nesson va u x (B. 9), 28-X-1934, <5 9 ;
Toliogne : Verlaine, Trou îles Nutons (B. 11), 19 VIII-1933.

juv. ;
Vieuxville: Logne, Grotte derrière-chez- Verdin (B. 13), 8-IX

1932, cj1 9 ;
Hotton-sur-Ourthe : Menil-Favay, Trou du Blaireau (B. 14),

8 V-1932, juv.;
Marclie-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15), 5-V-1932, 9 ;
llochefort: Grotte en Fente (B. 18), G-V-1932, 9 ;
Aisne Heydt-lez-Bomnl : Grotte de IToliière (B. 21), 1.7-IV-

1932, 9ci;
Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne (B. 25), 20-XI-1932, juv. ;
Grotte de Remouchamps (B. 35), 14-1-1934, 9 ;
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36), 23-IX-

1933, 9 ;
Eocliefort : Grotte de Pré-au-Tonneau (B. 37), 30 IX-1933, S 9 ;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3 et 5-X-1933, dans toute la

Grotte (n° 111 A, n" 116, n° 119), ci 9-
Troglophile : Le plus fréquent des Arachnides cavernicoles,

connu des grottes de toute l'Europe ; on le trouve aussi dans les
caves et en général dans toutes les cavités naturelles ou artifi¬
cielles.

Gen. Meta.

Meta seymentaia Clerck, espèce commune partout, ne pénètre
que très rarement dans les grottes. On l'a signalée dans cet ha¬
bitat en Espagne, en France, en Roumanie (Fage, 1931, p. 240)
et en Saxe (Büttner, 1933). il est donc possible qu'on la ren¬
contre occasionnellement à l'entrée de quelques-unes de nos
cavernes.
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1. Meta Menardi Latheille (Fage, 1933, p. 51).
Ivoz-Ramet: Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 10 IV-

1932, juv. ;
Idem, Trou du Diable (B. 3), 6-III 1932, juv.;
Idem, Grotte Laminoir (B. 4), d 9 ;
Ben-Ahin : Ravin de Solières, Trou Manto iB. 6), 20-111-

1032, Ç;
Grotte de Flère-lez-Nessonvaux (B. 9), 28-X-1931, 9 ;
Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),

10-X1-1929, 9;
Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15), 6-V-1932, d9 ;
Idem, Abîme (B. 16), 21-VIII-1930, d 9 ;
Aisne-IIeydt lez-Bomal : Grotte de Hohière (B. 21), 17-IV

1032, 9 ;
Grotte de Eemouchamps (B. 35), 22-IX-1933, d 9 ;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, dans la Galerie de

la Grande Fontaine (n° 111 A), d 9 ;
Tailfer-Lustin : Grotte « Alexandre » (B. 39), 1IV-1931, juv.
Troglophile : Espèce absolument caractéristique des entrées de

grottes, ainsi que la suivante; on les trouve même dans les ca¬
vités artificielles (carrières souterraines, mines de houille, etc.)
et dans les caves. Il serait fastidieux de citer toutes les grottes
ou même seulement les régions d'où on les a signalées (voir ta¬
bleau p. 8). En fait, ces deux Meta fréquentent les cavernes de
toute l'Europe. M. Menardi Late. existerait même à Madagascar
et dans l'Amérique du Nord, d'après Jeaxnel (1926, p. 149).

2. Meta Merianae Scopoli (Fage, 1933, p. 54).
Ivoz-Ramet: Kamioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 6 XII-

1031, 9 ; 31-1-1032, d 9 ; 6 III-1932, 9 ; 10 IV-1932, 9 ;
Ivoz-Ramet: Kamioul, Trou du Diable (B. 3), 6-1II 1932, 9 ;
Ben-Ahin: Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 20-111-1932,

9, juv. ;
Forêt : Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7) et

droite (B. 8), 12-X-1930, d ; 1-V 1932, juv. ;
Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),

24-IV-1932, 9 ;
Tohogne: Verlaine, Trou des Notons (B. 11), 28-111-1932, d'•
Aisne-ÏIeydt-lez-Bomal : Grotte de Hohière (B. 21), 17-1V-

1932, juv.
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Troglophile : Aussi commune et aussi répandue que la précé¬
dente. Nous l'avons également prise dans de petites cavités arti¬
ficielles creusées dans le schiste à La Xliavée, près de Wandre.
Jeannel (1926, p. 119) la dit moins fréquente dans les grottes
de France que l'espèce précédente.

Fam. AGELENIDAE

Gen. Tegenaria.

Plusieurs espèces de ce genre sont fréquentes dans la région
éclairée des cavernes. En Allemagne, on a signalé dans cet ha¬
bitat : T. Derhami Scor. (Lengersdore, 1932-33 ; Büttner.
1933), T. domestica Clerck (Spöcicbr, 1930 a; Mohr, 1930;
Arndt, 1923) et T. Iwrva E. S. (Lengersdorf, 1930 et 1931 a).

1. Tegenaria atrica C. Koch.
Tailfer-Lustin : Grotte « Alexandre » (B. 39), l-IV-1934, 9.
Trogloxène : Büttner (1926) l'a trouvée dans une cavité arti¬

ficielle de Saxe.

2. Tegenaria silvestris L. Koch (Fage, 1933, p. 54).
Ivoz-Ramet : Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), G-III

1932, <J 5 12-111-1933, d 9 ;
Ibid., Grotte Laminoir (B. 4), 31-1-1932, 9 ;
Ben-Aliin : Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), 20-111-

1932, 9 ;
Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 1-V-

1932, 9 ;
Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),

23-X-1932, d ;
Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15), 18-VII-1933, 9 ;
Rochefort : Grotte en Pente (B. 18), 6-V-1932, 920-VII-

1933, 9 ;
Rochefort: Grotte Poubelle (B. 19), 6-V-1932, 9-

Troglophile : Cette espèce pénètre fréquemment dans tes grottes
du Nord de l'Europe. En Allemagne, Büttner (1926, 1933) l'a
trouvée dans de nombreuses cavités naturelles et artificielles de

Saxe, et Lampert (1908) la cite de deux grottes du Wurtemberg.
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Fagio (1931, p. 247) la mentionne en outre d'une grotte de Rou¬
manie et Drexsky (1931, p. 42) de Bulgarie. Enfin, M. R. Hus-
son (in litt.) l'a- rencontrée dans une mine des Vosges en France.

3. Tegenaria torpida C. Ivoch (Fage, 1933, p. 54).
Rocliefort : Grotte en Pente (B. 18), 6-V-1932, 9 ;
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36). 23-IX

1933, ?.

Trogloxène : Beaucoup plus rarement cavernicole que l'espèce
précédente. Elle a été signalée, avec T. silvestris, des grottes de
Saxe et du Wurtemberg.

Gen. Coelotes.

1. Coelotes terrestris Widei:.

Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36), 23-IX
1933. d\

Trogloxène : Les espèces de ce genre semblent exceptionnelles
dans la faune souterraine. Xous ne connaissons que quelques
mentions de la capture de Coelotes dans les cavernes : Dhen'sky
(1931) cite C. inermis des grottes de Bulgarie et Keyseri.ing
(1881) a pris C. juvenilis Keyserl. dans la Mammoth cave. Xous
avons pourtant trouvé un exemplaire jeune et spécifiquement
indéterminable appartenant à ce genre dans la Grotte de Brial-
mont (B. 34) à Tilff.

Gen. Hahnia.

Une espèce de ce genre (Hahnia Rouleti de Lessert) a été
trouvée dans les grottes d'Afrique orientale (Kaestner, 1927,
p. 31).

1. Hahnia helveola E. Simon (Fage, 1933, p. 54).

Ivoz-Ramet : Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 16-XII-
1932.

Trogloxène.
II. OPILIONES.

La plupart des Opilions qui fréquentent nos grottes sont des
trogloxènes des entrées. La seule espèce qui présente quelque
intérêt est Nemastoma clirysomelas Herm. Elle est considérée
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comme rare. Ce n'est cependant pas le cas dans nos grottes aux
entrées desquelles elle abonde souvent. Comme de plus, on la
rencontre assez fréquemment dans lés régions profondes, il y a
lieu de la tenir pour un bon troglopbile. La seconde espèce de ce
genre que l'on trouve régulièrement dans nos cavernes, N. quu-
dripunctatuni Peiity, est plutôt un troglopbile des entrées.

Nous remercions bien sincèrement le savant spécialiste des
Opilions, M. le Dr Roeweii, d'avoir bien voulu étudier notre
matériel de ce groupe.

Pain. PUALANGIIDAE.

Subfam. LIOBUNINAE.

Gen. Liobunum.

Plusieurs espèces de ce genre peuvent se rencontrer aux entrées
des grottes. Ainsi, on a trouvé, en France L. religiosum et
L. nigripalpis (Jeanxel, 1926, p. 159) , en Allemagne: L. Blaclc-
walli en Saxe (Buittneh, 1933) et en Silésie (Arndt, 1923). Cette
dernière a encore été rencontrée dans une grotte en Moravie (Pan
et Maschke, 1935).

Ce sont là des habitants très occasionnels du domaine souter¬

rain. Il en est de même de l'espèce suivante qui fréquente les
entrées de nos cavernes.

1. Liobunum rotundatum Latiîeilijo (Fage, 1933, p. 51, sub
Ggas titanus E. S.).

Petit-Lanaye : Grotte-Carrière (B. 1), ll-VIII-1932, <S ;
Tohogne: Verlaine, Trou des Nutons (B. 11), 19-VIII-1933, 9 ;
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château (B. 36), 23-IN

1933, 9.

Trogloxène.

Su bfam. PUALANGIINAE.

Gen. Platybunus.

1. Platybunus triangularis Heiibst.

Aisne-Ileydt-lez Bornai : Grotte de Hohière (B. 21), à l'entrée,
sous les pierres, 9.

Trogloxène.
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Gen. Opilio.

1. Opilio parietinus Deg.

Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-1X 1.933, à l'entrée, juv.
Trogloxène: Pan et Maschke (1935, p. 03) citent cette espèce

des grottes de Silésie et de Moravie.

Subfam. OLIGOLOPHINAE.

Geu. Oligolophus.

1. Oligolophus tridens Koch.

Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933.
Trogloxène.

Fani. XEMASTOMATIDAE.

Geu. Nemastoma.

1. Nemastoma quadripunctatum Peety (Fage, 1933, p. 54, sub
.Y. lugubre-Mmaculatum F.).

Ivoz-Ramet: Ramioul, Caverne aux Végétations (B. 2), 6-XII-
1931, d ; 31 1-1932, S ; 29-IX-1932, d ;

Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauclie (B. 7), IV-
1932, 9 ;

Rochefort: Trou du Nou-Molin (B. 17), 22-VII-1933, juv.;
Rochefort : Grotte en Pente (B. 18), G-V-1932, d 9 ; 20-VII-

193.3, juv.
Troglophile, assez régulier sous les pierres et parmi les détri

tus végétaux, aux entrées des cavernes.

2. Nemastoma chrysomelas ITeum. iFage, 1933, p. 54).
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière (B. 1), 14 VIII-1932, d9 ;
Forêt : Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 21-V-

1933, juv. ;
Tohogne : Verlaine, Trou de Nutons (B. 11), 19 VIII-1933, juv. ;
Hotton-sur-Ourtlie : Menil-Favay, Trou du Blaireau (B. 14),

29-VIII-1932, 9 ;
Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard

(B. 15), 18-VJI-1933, 9 ;
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Rochefoi't : Grotte en Pente (B. 18), 20 VII-1933, 3 ;
Rocliefort : Grotte de Tridaine (B. 20), 5-IX 1932, 3 ;
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château ( B. 36), 23-IX

1933, 3 9 ;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3 et 5-X-1933, très commune

dans toute la grotte, sur des débris ligneux et sur les concrétions
humides (n° 111 A, n° 113, n° 116. n° 119) ; Séverin l'avait déjà,
trouvée dans cette grotte en 1898 (Collections du Musée d'Hist.
nat. de Bruxelles) ;

Tailfer-Lustin : Grotte « Alexandre » (B. 39), 1-IV 1931, 9.
Troglophile : Rémy (1932, p. 00) signale cette espèce de la

Grotte de Sainte-Peine, en Meurthe-et-Moselle, et Dudich (1930,
]i. 10) l'a mentionnée de la Grotte « Aggtelek » en Hongrie.
Enfin Stammer (1932, p. 030) l'a trouvée dans une grotte du
Nord de l'Italie ; il la considère comme un hôte occasionnel des
grottes. La fréquence de N. chrysomelas Herm. dans nos cavernes
permet d'en faire un bon troglophile.

A l'extérieur, cet Opilion est franchement rare; on le trouve
dans les forêts, sous les pierres et dans les détritus végétaux.

III. PSEUDOSCORPIONIDEA.

Beier (1931) a donné récemment une liste complète des Cher-
nètes de notre matériel. Nous n'y reviendrons donc pas.

Rappelons seulement qu'il n'y a tout au plus, parmi nos Clier-
nètes cavernicoles que des troglophiles. Presque toutes nos
captures ont du reste été faites dans les débris végétaux des
entrées des grottes, dans un habitat qui ne diffère guère des sta¬
tions épigées habituelles de ces espèces. Il est toutefois remar¬
quable qu'un si petit nombre d'espèces soient constantes aux
entrées de nos cavernes.

Beier cite 1 Pseudoscorpions des grottes belges :

Chthonius (s. str.) ischnocheles Herm.
Vhthonius (Ephippio-) tetrachelatus Preyssl.
Neolmium (s. str.) simile L. Kocit.
Neobisium (s. str.) muscorum Leach.

IV. ACARI.

Notre collaborateur, M. C. Wii.lmann, de Brème, a écrit sur
une partie de notre matériel un mémoire très détaillé qui con¬
stitue le n° XXV de notre collection et auquel nous renvoyons
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le lecteur (Willmaxn, 1935). Dans ce travail, l'auteur éuumère
50 espèces rencontrées dans 110s cavernes ; il y décrit trois espèces
nouvelles :

Pachyseius angustiventris Willm.
Veigaia serrata Wii.lm.
Veigaia Leruthi Willm.

Parmi les formes terrestres, il ne semble pas exister de tro
globie mais il s'y trouve un nombre assez important de troglo-
pliiles et quelques guanophiles.

Insistons particulièrement sur l'existence cliez nous du Solda-
nellonyx Chappnisi Walteii ; bien que cette espèce aquatique
soit connue de quelques biotopes autres que les grottes (puits,
fond des lacs, sources), nous ne croyons pas qu'on puisse la
ranger ailleurs que dans le groupe des troglobies.

Liste des Grottes visitées (L) avec les Arachnides rencontrés.

B. 1. Petit-Lanaye : Grotte-Carrière:
Araneae : Leptypliantes leprosus Ohl.
Opiliones : hiobunum rotundatum Latr.

Nemastoma chrysomelas Herm.
Pseudoscorpionidea : Chtlionius (s. str.) ischnocheles Herm.

B. 2. — Ivoz-Ramet : Ramioul, Caverne aux Végétations:
Araneae : I'orrhomma Proserpina E. S.

Porrhomma G'ampbelli F. Cil
Leptyphantes pallidus O. P. Ci:.
Ne-ïticus ceUulanus Cl.
Meta Menardi Latr.
Meta Merianae Soop.
Tegenaria silvestris L. K.
Hahnia helveola E. S.

Opiliones : Nemastoma quadripun c tatum Peeïy.
Pseudoscorpionidea : Chthonius (s. str.) ischnocheles Herm.

B. 3. Idem, Trou du Diable:
Araneae : Leptypliantes pallidus O. P. Ci:.

Meta Menardi Latr.
Meta Merianae Scop.

(i) Voir R. Lerutii (1933 et 1935). Pour les Acariens, voir Will
mann, 1935, p. 34.
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B. 4. Idem, Glotte Laminoir:

Araneae : Meta Menardi Laie.
Tegenaria silvestris L. K.

B. 5. Ehein : Grande Caverne d'Engihoul :

Araneae : I'orrhomma l'roserpina E. S.
Leptyphantes pallidus o. 1'. Cb.

B. 6. -— Ben-Ahin : Ravin de Solières, Trou Manto :

Araneae : Amaurobius ferox Walck.
Porrhornma l'roserpina E. S.
I'orrhomma microphthalmum Cambr.
Macrargus rufus Wider.
Nestions cellulanus Cl.
Meta Menardi Latr.
Meta Merianae Scop.
Tegenaria silvestris L. K.

B. 7. Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche:
Araneae : Nesticus cellulanus Cl.

Meta Merianae Scop.
Tegenaria silvestris L. K.

Opiliones : Nemastoma quadripunc ta tum Perty.
Nemastoma chrysomelus Herm.

B. 8. Idem, droite:
Araneae : Nesticus cellulanus Cl.

Meta Merianae Scop.

B. 9. Grotte de Flère-lez-Nessonvaux :

Araneae : Nesticus cellulanus Cl.
Meta Menardi Latr.

B. 10. — Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau:
Araneae : Gonatium rubelhim Blackw

I'orrhomma l'roserpina E. S.
I'orrhomma microphthalmum Cambr
Meta Menardi Latr.
Meta Merianae Scop.
Tegenaria silvestris L. K.

Pseudoscorpionidea: Ghthonius (st. str.) ischnocheles Iîerm.

B. 11. Tohogne: Verlaine, Trou des Nutons :

Araneae : Nesticus cellulanus Cl.
Meta Merianae Scop.

Opiliones : Liobitnum rotundatum Latr.
Nemastoma chrysomelas Herm.
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B. 13. Vieuxville : Logne, Grotte derrière-chez-Verdin :

Araneae : Nesticus ceUulanus Cl.

B. 14. - Hotton-sur-Ourthe : Menil-Favay, Trou du Blaireau:
Araneae : Nesticus ceUulanus Cl.

Opiliones : Nemastoma chrysornelas Herm.
Pseudoscorpionidea: Chthonius (Ephippio-) tetraclielatus

Preyssl.
Neobisium (s. str.) muscorum Leach.

B. 15. Marche-en-Famenne : « Fond des Yaulx », Trou du Renard :

Araneae : Amaurobius sp. juv.
Plaesiocruerus lusiscus E. S.
Centromerus Leruthi Fagiî.
Leptyphantes pallidus O. P. Ch.
Leptyph'intes Z immermauni Blackw.
Nesticus ceUulanus Cl.
Meta Menardi Latr.
Tegenaria silvestris E. K.

Opiliones : Nemastoma chrysornelas IIekm.
Pseudoscorpionidea: Chthonius (s. str.) ischnocheles Herm.

Neobisium (s. str.) muscorum Leach.

B. 16. — Marche-en-Famenne: Abîme:

Araneae : Meta Menardi Latr.

B. 17. Rochefort : Trou duNou-Molin:

Araneae : Robertus neclectus O. P. Cil
Oedothorax agrestis Blackw.
Leptorhoptrum hutwaiti Casier.
Porrhomma Proserpina E. S.
Leptyphantes leprosus Ohl.
Leptyphantes pallidus O. P. Cb.

Opiliones : Nemastoma, quadripunctatum Perty.

B. 18. Rochefort: Grotte en Pente:

Araneae : Porrhomma microphthahnum Casier.
Leptyphantes pallidus O. P. Cil
Leptyphantes Zimmerrnanni Blacksv.
Nesticus ceUulanus Cl.
Tegenaria silvestris L. K.
Tegenaria torpida C. K.

Opiliones : Nemastoma quadripunctatum Perty.
Nemastoma chrysornelas Herm.

Pseudoscorpionidea : Neobisium (s. str.) si-mile L. K.

B. 19. — Rochefort: Grotte Poubelle:

Araneae : Tegenaria silvestris L. K.
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B. 20. — Rocbefort : « Le Gerny », Glotte de Tridaine :

Araneae : Blaniargus herbigrada Cambr.
Porrhomma egeria E. 8.

Opiliones : Ntmastoma chrysomelas Herm.
Pseudosconpionidea : C'hthonius (s. str.) ischnocheles Herm.

Nçobisium (s. str.) simile L. K.

B. 21. — Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Hohière :

Araneae : Plaesiocraerus sp. ÇÇ.
Porrhomma Bosenhaueri L. K.
Leptyphantes pallidus O. P. Cb.
Nestions cellulanus Cl.
Meta Menardi Late.
Meta Merîanae Scop.

Opiliones : Platybunus triangidaris Herbst.
Pseudosçorpionidea : (Jhthonius (Ephippio-) tetrachelatus

Preyssl.

B. 23. - Lanaye : Grotte supérieure :

Araneae : Harpactes Hombergi Scop.
Ischnyphantes rurestris C. K.
Leptypliantes leprosus Ohl.
Leptyphantes pallidus O. P. Ci;.
Leptyphaniets tennis Blackw.

Opiliones : Opilio parietinus Deg.
OUgolophus tridens Koch.

B. 25.' — Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne:

Araneae : Porrhomma Proserpina E. S.
Nestions cellulanus Cl.

B. 27. Comblain-au-Pont : Abîme:

Araneae : Porrhomma C'ampbelli F. Cambr.

B. 32. — Marche-en-Famenne : « Fond dos Vaulx », Trou des Mutons:
Araneae : Amaurobius sp. juv.

Leptyphantes pallidùs O. P. Cb.
Leptyphantes Zimmertnanni Blackw.

Pseudosçorpionidea: C'hthonius (s. str.) ischnocheles Herm.

B. 34» e-é Tilff-sur-Ourthe: Grotte de Brialmont :

Araneae : Goelotes sp. juv.

B. 35. — Grotte de Remouchamps:
Araneae : Plaesiocraerus lusiscus E. S.

Porrhomma Proserpina E. S.
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Porrhomma microphthalmum Ca.ubk
Leptyphantes pallidus O. P. Cb.
Nesticus cellulanus Cl.
Meta Menardi Late.

B. 36. Petit-Lanaye : Grotte-Carrière du Château.
Araneae : Centromerus prudens O. P. Cambr.

Orneotides abnormis Blackw.
Leptyphantes leprosus Ohl.
Nesticus cellulanv.s Cl.

Tegenaria torpida C. K.
Goelotes terrestris Widf.r.

Opiliones : TÀobunum rotundatum Latr
Nemastoma chrysomelas Herm.

B. 37. Rochefort: Grotte de Pré-au-Tonneau :

Araneae : Porrhomma Proserpina E. S.
Leptyphantes pallidus O. P. Cb.
Leptyphantes Zimmermanni Blackw.
Nesticus cellulanus Cl.

Pseudoscorpionidea: Chtlionius (s. str.) ischnochfles Herm.

B. 38. — Grotte de Han-sur-Lesse :

Araneae : Blaniargus herbigrada Cambr. (n° 111 A).
Porrhomma Proserpina E.S. (n°111A, n°116. n"119).
Leptyphantes pallidus O. P. Cb. (n° 111 A).
Nesticus cellulanus Cl. (n° 111 A, n" 116, n° 119).
Meta Menardi Latr. (n° 111 A).

Opiliones -.Nemastoma chrysomelas Herm. (n° 111 A, n" 113,
n° 116, n° 119).

B. 39. — Lustin : Tailfer, Grotte « Alexandre » :

Araneae : Meta Menardi Latr.
Tegenaria atrica C. K.

Opiliones : Nemastoma chrysomelas Herm.

B. 40. — Lustin: Petit-Godinne, Grotte inférieure de Chauvaux :

Araneae : Porrhomma Proserpina E. S.

Musée royal d'Histoire naturelle.
Bruxelles, 1er novembre 1935.
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